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" " liberale
LesjeaQJ3 libéraux du Montreal font 

des préparatifs cousidérablûs pour assu­
rer les succès de la grande convention 
libérale qui doit avoir lieu dans leur 
ville le 30 juin et 1er juillet.

Une lettre du secrétaire général, M. 
Paul G. Martineau, nous apprend, ce 
matin, que les compagnies du Grand- 
Tronc,du Pacifique et du Richelieu ont 
réduit de moitié le prix du passage.Des 
billets—aller et retour—seront vendus 
aux délégués pour moitié prix sur pré­
sentation d'un certificat des secrétai­
res.

On pourra 6c procurer ces certificats 
au bureau de Vélecteur.

Les liôlcis ont aussi consenti à une 
réduction dans le prix do La peusioo.

La convention aura lieu dans la 
grande salle Nordheimer's hull, rue St 
Jacques. Kilo commencera à 10 h. a.ui., 
le 30 juin.

Le 9 au soir il y aura une assemblée 
préliminaire au W iudsor.

Le soir du 1er juillet, la convention 
sera close par un grand banquet au 
Windsor, auquel prendront part tous 
les chefs libéraux du Canada.

Six provinces de la Confédération 
seront représentées t\ cette convention, j 
D’Ontario seul, il viendra plus de 400 
délégués.

Nous no saurions trop recommander 
ù nos amis du district de Québec de 
s’organiser incessamment pour choisir 
leurs délégués à cotte convention.

Déjà les clubs libéraux de Québec et 
de Montmagny ont nommé leurs délé­

d;, une assemblée les électeur» du corn 
té de Dorchester à Ste Claire.

L’hon. M. Mercier, accompagné des 
députés de l’opposition, partira de Lé­
vis, à S h. demain matin pour se ren­
dre en voiture à l’assemblée.

11 est probable que l’bon. M. Lau­
rier sera aussi présent.

Nous invitons cordialement nos aura 
do Quebec, Lévis et St Henri à aecom 
pagacr les chefs libéraux duns cette ex 
cursion politique.

gués.
Nous prions nos amis de la Rivière 

du Loup, do Kimouski, do Kamouraska 
et de la Malbaie etc., de s’organiser 
immédiatement.

Corruption en gros
On télégraphie à la Gjzette de Mont­

réal :
A Halifax,Nouvelle Ecosse, 10 juin.
Le ministre des finance* McLelan a 

porté la partie aujourd’hui à Kentviho, 
à une assemblée des électeurs des com­
tés de King, Hants ot Annapolis, il y 
avait une foule considérable.M.McLelan 
a fait une revue complète de la situation 
et termina eu disant que le gouverne­
ment fédéral était disposé à accorder 
un subside pour assurer la construction 
du chemin de fer Nictaux et Atlantic 
et do compléter les autres chemins de 
fer qui traversent ces trois comtés *i U 
gouvernement local était battu...M. 
McLelan doit parler cc soir, à Caledo­
nia Corner, comté de Queen. ”

Ainsi, voici qu’ua iniuislro fédéral 
vient dire publiquement, sans détour, 
aux électeurs do trois comtés, qu’ils a : 
ront des millions du coffre public, s’ils 
renversent leur gouvernement provin­
cial, parce qu’il est libéral, mais qu’il» 
n'auront rien s'il est maiutenn.

Et cette déclaration ministérielle est 
considérée connuoj tellement naturelle, 
tellement dans l’ordre, que la Gazettef 
l’orgaue persounel d’un ministre, Then. 
M- John White, le publie en gros ca­
ractères et à grands renforts de titres

Le public éclairé réaliac-t-il bien où 
en est rendu notre état social et poli 
tique ?

Un fait comme celui quo nous venons 
de signaler n’est il pai de nature à ou­
vrir les yeux aux plus incrédules et i\ 
frapper de stupeur tous ceux qui envi­
sagent cette décomposition morale ?

LES ELECTIONS DE LA NOU­
VELLE- ECOSSE

Liste des candidats

Aunapolis—Guuverni uient, lion. .J.
A. Longley, 11. J/unro ; opposition, 
Robt J. Ellison. Frank Andrews.

Antigouish—Gouvernement, Angus 
McGillivray, Mc Isaac ; opposition, C.
B. Whidden, R. McDonald.

Cap Breton—Gouvernement, Ronald 
Giilis, George H. Murray ; opposition, 
Colin Cbishold, Dr Mackay.

Colchester—Gouvernement, F. A. 
L au rance, Geo. Clarke ; opposition, 
W. T. Fat torso u, S. K. Gourley.

Cumberland—Gouvernement, T. U. 
Black, C. J. McFarlano ; opposition, 
R. L. Black, Geo. W. Forest.

Digby—Gouvernement, John 8. 
McNcil, Henry M. Robichau ; opposi­
tion, Robt. (i. Munro.

Guysboro—Gouvernement, O. S 
Weeks, J. A. Fraser ; opposition, J- F­
L. Parsons, J. W. Hadley. .

Hauts— Gouvernement, Dr Haley, 
Arch. Frame ; Opposition, A. Spence, 
McDougall.

Inverness — Gouvernement, John 
McKinnon, D. Mo Neil ; Opposition, 
Alex Campbell, MoLellan.

Kings -G;mvcrneuient,Leander Rand, 
Alfred F. Wclton ; Opposition, W. C. 
Bell, T. R. Harris.
J^Lunenburg— Gouvernement, lion. C. 
K. Church. Goo. A. liosi : Opposition, 
A. Smith, À. B. Caldwell.

Fictou -Gouvernement, John 1). 
McLood, Jeffery McColl, Robt. Drum- 
moud ; opposition, Adam C. Bell. Robt. 
Hackin, Dr Munro.

Queen’s—Gouternement, J. J/.Mack, 
Jos. II. Cook ; opposition, Ford, Wit- 
man.

Richmond—Gouvernement : Chas
Lenoir, Jos. Maiheson ; Opposition : 
M- McRae, D. A. Hearn ; A. G. 
McLean, indépendant.

Shelburne—Gouveroemeut : lion.
Thos Johnson, W. F. McCoy ; Oppo 
hition : A. K. Smith.

Victoria— Gouvernaient, John A. 
1*raser, J. J. McCabe ; Opposition, 
John Morrisson, M. G. McLeod ; Dr 
Belhumc, independent.

Yarmouth— Gouvernement, Albert 
Gay ton, Wm. Lay ; Opposition, Thos. 
b. Carnmg.

Halifax—Gouvernement.Hon. W. S. 
Fielding, M. J. Power, Wm. Rache, 
jun ; Opposition, W. D. Harrington, 
J. Y. Payzant, J. N. Lyons.

LES ELECTIONS A L’ILE DU 
PRINCE EDOUARD

King, Queen et Prince représentés par 
7 députés et en finq contés pour les 
fins locales, représentés par 30 dépu­
tés.

Voici comment c;s comtés sonut re­
présentés aux communes.

Lin era ex

King............................ 2
Prince........................  I
Quecus.......................  1

4
CONSERVATES US

King......................... 1
I rince...... ............ 1
Queens........................ 1

3
Voici maintenant comment les cinq 

comtés sont représentés à l’assemblée 
législative :

CONSERVATEURS

Kiog............................ 3
Georgetown ...............  2
Prince.......................... G
Quccn........... ....... J
Charlottetown............  2

IG

LIBERAUX

King............................ ft
Priuce.......................... 4
Queen.......................... 5

14
Ces quelques informations permet­

tront à nos lecteurs de mieux compren­
dre les rapports de la vo‘ation qui aura 
lieu le 30.

ACTUALITES

Le Journal de Québec dit que les dis­
cours de M. Mercier sont devenus un 
véritable supplice pour la chambre.

Parbleu ! pour nous qui voyons cha­
que jour danser sur le gril toute la pha­
lange ministérielle, nous esmprenons le 
supplice quelle endure.

Tout ce qui nous étonne, o’c*t l’aveu 
dos coupable? (pie l’on flagelle.

Le barreau de cette vi!h a adopté, 
hier, des résolutions énergiques protes­
tant contre le bill Taillon dont noua 
avons, parlé hier.

J i assemblée a aussi adopté des réso­
lutions félicitant Son E * inence le Car 
dinal Taschereau de sou élévation à la 
pourpre.

Une adresse de félicitations à l’cxjuge 
en ohif M. Meredith à l'occasion de son 
élévation comme chevalier a anesi été 
adoptée.

Rassemblée de Ste Claire
Ainsi que nous l’avons déjà annon­

cé, il y aéra, à 3 h. demain l'après-m:-

Comine nous l’avons déjà annoncé,la 
législature locale do l’Ilo du Prince- 
Edouard a été dissoute.

Nomination le 23. Votation le 30. 
Nous croyons intéresser nos lecteurs 

en leur donnant quelques renseignements 
sur le mouvement po.itiquo dans cette 
province.

Les dernières élections générales pour 
la législature locale ont eu lieu le 20 
mai 1882, juste un mois avant les élec­
tion» générales pour le Dominion.

Ces élection» furent favorables au 
gouvernement conservateur qui tenait 
alors les rênes du pouvoir.

Il J a cinq comtés dau» l’ile, repré­
sentés par le nombre de députés indiqué 
en regard de chacun d’eux :
Comtés fédéral local
KinS........................   3 8
George Own............... » 2
Prince.......................... 2 10
Quoens......................... 2 8
Charlottetowu........... 2

7 31
C’est-à-dire que la province est divi­

sée pour le» tins %fédéral en trois comtés,

fous les ininiMrs ledéraux toutLe* membres catholiques du Sénat 
ont transmis, par l'entremise de l’hou. j absents do la capitale.
C. A. P. Pelletier, une adresse de félici- I -------
tâtions à Son Eminence le Cardinal 
Taschereau.

A la Minerve qui répète après le 
Monde que M. White, de Mégantic, est 
•rungiste, nous répondrons VOUS 
AVEZ MENTI.

Nous sommes justifiable de nou« sur 
vir de cette expres-ion parce que ce 
uV»t pas une erreur (pie vous com­
mettez, mais une calomnie que vous 
proférez do propos délibéré.

Vous savez vous mémo, en effet, que 
M. White n’est pas orangi-tc < t vous ne 
le représentez comme te! que dans le but 
do nuire à vos adversaires.

Nous croyons intéresser nos lecteurs 
en leur donnant aujourd'hui le texte 
même de l’adresse faite aux jurés, aux 
assises de Montréal,par ce célèbre crimi­
nel, Louis Viau.

Son Eminence le cardinal Taschereau 
doit visiter oct après Midi le couvent do 
Sillery.

Tous les juges soul ailé* jeudi saluer 
S m Eminence, entre autre» Sir 
W. Meredith et le juge en chef 
Stuart.

Lu cpnseil do ville doit aiier ;i J h.30 
cet après-midi présenter ses hommages 
à Son Eminence le cardinal Tasche­
reau.

Les cadeaux continuent àaûlucr au 
palais cardiual.

Bon Eminence a rci;u hier mutin un 
magnifique cadeau consistant en un 
plateau eu argent, avec théière, cafe­
tière, sucrier, pot| au lait et bol, une 
pièce de centre et uu pot à lean eu ar­
gent. Le plateau porte l'inscription sui 
vante :

Présenté à Son Eminence le cardinal 
Taschereau, par lo curé et la fabrique 
de Suiut Koch du Québec, le 10 juin 
188G.

Ce» pièces ont été achetées chez M. 
Emile Jacot.

Sou Honneur le maire Bcaugraud est 
arrivé à Québec cc matin, avec une 
députation du Conseil de Ville de 
Montréal pour saluer Son Eminence lo 
Cardin al-A • chevêc i uo.

Notre ami M. Gorman, correspon­
dant du G ubc à Ottawa, est à Que
bue.

Il est allé, hier, présenter scs hom­
mages et ceux du Globe à Sou Eminen­
ce lo cardinal Taschereau.

Sa Grandeur Mgr Fabre a reçu 
une communication officielle de Rome, 
lui annonçant l’ércct:on do sou siège en 
Métro oie.

M. O. Gauthier a été invité de reu- 
dre compte do «a conduite panumen ai­
re, à i.i Malbaie, lo premier dimuocho 
nui suivra la prorogation du parle­
ment.

Les électeurs du comté do Charle­
voix seront heureux d'entendre leur 
député dans une assemblée publi­
que.

Sir George Erriugton, ancien nmba»- 
leur an 

St Louis.
sadeur anglais du St Siège, est à 1 hotel

Les conservateurs colportent depuis 
deux jours par toute la ville qu il» sont 
sur le point de réussir à obtenir du St 
Siège une décoration pour Sir John, h* 
chef orangutc, qui u prêté lo serment 
de travailler à l’anéantissement de la 
religion catholique.

Nous protestons énergiquement contre 
ce» propos injurieux.

Ils bout un véritable scandale.

Voici comment était disposé le qua­
drille d’honneur au bal de mercredi 
soir, à la citadelle :

Son Excellence le gouverneur-général 
et M me Masson.

Sou Excellence le lieutenant-gou­
verneur et la marquise de Lans- 
downe.

L’hon. C. A. P. Pelletier et lady 
Streatfield.

L'honorable Baring et lady Evelyn 
Fitzmaurico, fille aînée de Leurs Ex 
cellences.

L’honorable juge Ilouthier et Mme 
Casault.

L'honorable juge Casault et Mme 
Pelletier.

Le lieutenant-colonel Duchesnay, 
D. A. G., et Mme Short.

Le lieutenant-colonel Turnbull et 
Mme Collin Sewell.

Une nuée d’employés civil» vient 
dêtre .ancée d’Ottawa sur la Nouvelle 
Eco.ss

M» * MMMa*

Le gouvernement fédéral fait du ré­
sultat de mardi prochain une question 
de rie ou de mort pour lui.

Le conseil de ville a adopté à l’una­
nimité. hier soir, sur proposition de 
MM. Ilearn et Rhauuroc, appuyée par 
MM. McWdliain et Chambers, des ré­
solutions de félicitations à l'occasion de
l’élévation de Mgr Taschereau au car­O
dinalat.

Lo Nicole(ain} conservateur, annonce 
que ie» conservateurs du comté de 
Ntcolct ont demandé à M. Houdc, mar­
chand du St (Vientin, de su poit r can­
didate^ opposition à M. Dorais, vu quo 
celui ci s’est montré pend rd.

Lus libéraux do la ville de Winni­
peg ont fait le choix do leurs candidats 
hier tant pour la législature locale que 

| pour le parlement fédéral.

De Y Union des Ca tons de /’ L'st, 
j journal conservateur et qui a combattu 
M. Girouard à sou élection :

4‘ M, Girouard, M. P. P., était à St 
Valère de Bulstrode dimanche dernier 
pour y parler politique. Il fut très bien

Un roman à sensation hc déroulera 
aux assises criminelles de septembre 
dans le comté (l'Ottawa.

Madame Matte, une femme do guèr- 
plus de 20 au» et d une beauté remar­
quable, subira son procès pour s être 
débarrassée de son mari et de son uni­
que enfant par 1 empoisonnement, poui 
épouser un jeune homme qui lui \ cr­
iait des atteutious.

Madame Matte a été condamnée à 
subir son procès et enfermée dans la 
prison de l’Orignal.

Il parait que le régime do cette pri­
son est trè» sévère. Au dessous du cor­
ridor où l’accusée aura la liberté do 
fair» la promenade, est la tombe d’un 
criminel, qui a été exécuté à l’Orignal 
et dont le cadavre a été enfoui u cet en­
droit.

Tous les lrao{ ris résidents ou non ré­
sidents à Québec «ont invités à assister 
à une assemblée qui aura lieu jeudi pro- 
cLaiu lo 17 du courant chez M J. 
Fuchs, No 93 rue St Jeau, à S heures 
p. m. pour prendre en considération 
la célébration de la Fête Nationale do 
la Franco, le M juillet prochain.

llosmor, le fameux rameur qui doit 
lutter lu 25 aveu llaulun, est attendu à 
Québe c cet après-midi.

Six Hector est à Québec.

M. Anetil, du bureau do poste, rem­
place le regretté M. Sheppard comme 
inspecteur des postes et lo Dr Dionno 
prend la position de M. Anetil. comme 
député ministre.

ECHOS 1)1 PARLEMENT

reçu.
St Valère de Bulstrode est la paroisse 

la plus conservatrice du comté.

L lion. M. Joly est arrivé à Québec, 
cc matin.

Hier aux communes, en Angleterre, 
Gladstone a déclaré que la dissolution 
aurait fieu en même temps que la pro 
rotation.

Si le gouvernement est battu aux 
polls, a*t il ajouté, je convoquerai ic» 
chambre» p'*ur le mois d’août. S’il '*»t 
maintenu, la session n’aura lieu qu’en 
octobro.

LusgftlerioH publiques étaient en­
combrées hier. La discussion animée qui 
s’est faite a retenu ce nombreux audi­
toire assez tard dans la soirée.

*. * tk

il y a des députés qui semblent n’a­
voir aucune notion des convonauccs.

Hier soir, non seulement M. Leblanc, 
directement en causu dans le débat, a 
pris la parole ; mais il a poussé l’indé­
décence jusqu'à va 1er.

***

Le Conseil Législatif a tué hier 
après midi, par un vote de 1 1 contre 
10, le bill du collège théologiquo diocé­
sain de Montréal, une institution pro­
testante «pu demandait le droit du con 
lércr des degrés.

I *
M. l’échcvin Jacques Grenier do 

Montréal, et M. McIntyre, d Ottawa, 
assistaient à la séance d’hier, sur le par­
quet de la chu (libre.

Se *

L’hon. Arthur Turcoito a mis de­
vant la chambre un bill décentralisateur 
ayant pour objet (l’amender la loi passé 
l’an dernier par la législature sur Di 
liquidation» de faillites commerciales, 
de manière à obliger le juge à suivre 
l’avis des créanciers dans le choix du 
curateur, qui devra, dans tous les cas. 
résider dans le district do l'insolvable.

L’hon. M. Lynch et M. Gauthier ont 
fait leur réapparition à leurs sièges 
hier.

***

Le bill du gaz combustibles ot celui 
de la commune de Laprairie, deux pro­
jet» de loi très (Imputé», out fini par 
passer Ho lecture hier soir, après av^ir 
subi do grands amendements.
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C’ELV^TEUR

La chambre a adopté »ans amende* 
nient* le but constituant légalement la 
p.uol>-c de St Jeun Baptiste de Qué­
bec.

A SS EM B LE E LEGISLATIVE

(Séance d'hier')

Deux motion* de nou-con-
Il mice

2WJI. Taillon et I,cblnnc nur 
la *ellette

Le pr oenreur glnlral con­
vaincu «le collusion 

avec den félon»

Leblanc acquitta, main non 
alisoti*

Le jeu du Kouvcrnenient avec 
le l’omis d'emprunt muni­

cipal
> —*

COUP DROIT

M, Boyer a eu les honueur3 de la 
jeurnée. Il a proposé une motion de 
non 300fiance très élaborée, longuement 
motivée sur tous le» points, que nous 
publierons in rztenso — car elle résume 
admirablement tout l’historique de l'af­
faire Leblanc-Coruellier et fait voir 
dans toute sa laideur le rôle joué pat 
le procureur général dans cette circons- 
tince.

On sc rappelle qu’en 1884, M. Jos. 
Ta.**»é de la Minerve fut cité en cour 
d avises par le chef de l’opposition pour 
libelle ; son procès devait passer en mê­
me temps que celui de MM. Bultner et 
Buntin. A la veille du procès, MM. 
Leblanc et Corneilllier se rendirent au­
près de certaius jurés à la campagne, 
a St Mur.in et à St François de Salles, 
et cherchèrent à les persuader de rap­
porter ** uou lieu ” coatre M. Tas-é. 
Deuxjôe ces jurés, MM. Dageuais de 
St Martin, out juré que ces sinistres 
émissaire* avaient particulièrement iui- 
p’oré leur pitié pour le rédacteur do la 
jtfj/iervrdisaut que, quant à J/M. Bunt la 
et Buliner, c’étaient des hommes riches 
qui avaient le moyen de supporter une 
condamnation, mais que ponr M. Tassé, 
c’était un pauvre conservateur qu il 
fallait arracher aux griffes de M. Mer- 
fier, et qu’il fallait, dans l’intérêt du 
parti, écraser celui ci qui faisait tant 
dt mal à la cause conservatrice. (Jea 
dépositions accablantes fuient données 
devant le magistrat de police de Mont­
réal, M. Dugas. M. Bastien, un con­
servateur, fut tellement indigné de cette 
conduite de deux avocats, duut 
1 un était député, qu’il porta un* accu­
sation contre les coupables. Le juge 
K misa y devant lequel il se présenta »e 
cou tout a de lever les épaules en disant :

C’est très grave " et l’affaire eu resta 
là pour le moment. M. Bastien porta 
plainte devant le magistrat de police, 
devant qui les jurés vinrent dt.nir i 
les dépositions accablantes dont uou.* 
avons parlé. M. Leblanc fut appelé a a. 
justifier. C'est alors quo la main protec­
trice du procureur général commença à 
couvrir les coupable» ; mais tu dépit de­
là bizarre coudiiite d’un protégé du 
gouvernement, M. Dubrcuii, Leblanc 
et Corncillier durent venir devaut la 
cour d'assises. M. Ouimet, l’asi-ocié de 
l’un des accuaés, ne pouvait conveua 
blcmem agir comme substitut. M. Bas­
tion offrait do choisir un avocat et de le 
payer ; mais non, il fallait à tout prix 
sauver les coupables ; le procureur géné­
ral choisit comme substitut,M.Daguuclo, 
son propre associé, un avocat si peu 
fort eu droit crimiael que dès le début 
il fit une gaucherie qui fut fatale à l’ac- 
cusatiou. Les allégués essentiel» lu 
rent oublié» dan» rindictemcnt, «t les 
accusé» n’échappèrent à une condamna­
tion qu à la laveur de ce défaut de 
forme.

La collusion du procureur-général 
avec les accuséB est évidente daus cette 
affaire. Le substitut qu’il choisit, s: 
malheureusement, suivant l'expression 
pittoresque de M. Boyer, était plutôt 
un prostitut.

— La justice, ajoute le député de 
Jacques Cartier, est ordinairement re­
présentée bous la forme d’uue femme 
teuaut une balance et un glaive et ayant 
un bandeau sur le» yeux. Cette loi», je 
la soupçonne d’avoir triché «nregardant 
par dessous le bandeau, et comme je 
l'ai vue sur une vieille caricature, cli 
guuut de F«il aux accusés. La loi a été 
violée, et ce qui aggrave le cas, c’est 
qu’eile l’a été par de» députés dont la 
mission est de faire les loi».

M. Boyer dit, en terminant, que les 
insinuations perfides, mais tiès vague», 
que le procureur-géuéral ne cesae de 
îairc centre le caractère du chef de la 
gauche Tout engagé à porter cette accu­
sation directe. M. Taillon n’a-t-il pas 
dit ces jours ci que, s'il avait été à 
Montréal, il aurait voté contre M. 
Mercier comme bâtonnier général, et ne 
vient-il pas tous le» jour» répéter de 
vaut la chambre des nsi mations con 
ire le caractère du chet li «irai ? Ce 
provocation» justifient .’oppj-ition dam8

. »
l'aitaque directe qu'elle porte aujour- | 
d’hui coutre le procureur général.

DES BIAIS COMME TOUJOURS j
Mai», suivant leur habitude, lauroite 

n’ose pas affronter la véritable question. ; 
M. Leblanc feint de croire que c’est à 
sa personnalité qu’on en veut. Il plaide 
sa piopre cause, taudis que c est d un 
acte ministériel qu il s’agit. Au reste, 
U député de La esté dans ses
attributions ordinaires : il a iusulu.*
tout le monde, M. Mercier ; le» libéraux 
qu'il traite de mouchards ; M. Bastien, 
un homme, dit-ii, qui a plus de rancune 
qu* d’autre chose ; ” les juré» qui l’ont 
déuoncé ; ceux aussi qui étaieut appe 
lé» à le juger; il parle d’un M. St 
Amour, qui a agi dans son affaire avec 
M. Bastien, et le traite de miséra­
ble. . ’ .,

La droite a écouté assez froidement
cette tirade, dont le seul objet était de 
tenter de réhabiliter une réputation 
passablement avariée. M. Leblanc » a 
réusai qu'à cntbousiaMuer le toupet du 
père Picard.

F1ER2 RIPOSTE

M. Itobidoux a ramené le débat sur 
son terrain. 11 a traité la grave accusa­
tion portée contre le procureur-général 
en avocat disert, établissant que 1 avo­
cat choisi par M. Taillon avait omis 
une allégation essentielle dan» l’acte 
u'i* cotation formulé contre Leblanc et 
Corncillier.

La réponse qu’il a faite aux insultas 
du député de Laval a été incisive.

—Il ueus traite de mouchards ; mais 
si nous sommes des mouchards, que 
sont-ils doue, de l’autre côté de la 
chambre? Si les délateurs sont d'un 
côté, le» criminel» sont de l'autre. 
[Appl.l

M. Itobidoux a aussi rappelé l’af­
faire Tassé et fait voir que, pour so J 
tenir la Mint rue dans ses attaques 
contre le chef de l’opposition, le paiti 
conservateur était tenu d’invoquer sou 
propre déshonneur. En effet, M.Tassé 
prétendait que les conservateurs avaient 
acheté le chef libéral ; »i c’était vrai, 
le {. arti conservateur avait commis uue 
turpitude...........

LA MORALE DE M. FLÏNN

Le solliciteur-général a fait une do 
ce> réponse» entortillées dan» lesquelles 
il excelle. Il est venu tout près de jus­
tifier 1 offense commise par Leblanc et 
Corncillier ; \ l'entendre, c’est un vieux 
délit, tombé eu désuétude, qu*. M. Le­
blanc ne connaissait pas............il est si
jeune î Eu cherchant à arraclur à des 
jurés la proues; 3 d'acquitter M. Tassé 
parc que c était un pauvre conservateur, 
l’innocent député de Laval pouvait 
croire bien faire ; il pouvais être de 
bonne foi : telle est la thèse do M. Flynn, 
Quelle morale ~ large, facile, élastique,
quekcellc-là I...........

Le solliciteur général a du reste ad­
mis que M. Pagnuelo s’était trompé ; 
mai*, dit il, qurl est l’avocat qui ne se 
trompe pas ?

Il a terminé, lui aussi, par des pro­
vocations ; il a accusé les libéraux de 
s’être institués dans ce pays le» criti­
ques des décision» des tribuuaux.

UN RÉQUISITOIRE DE M. GAGNON

A U veillée, M. Gagnon s'est chargé 
de répondre à toutes ces provocations. 
Il a prononcé hier 6dir une de ses philip- 
piques acérées, entraînantes, chaudes, 
dont il a le secret.Il a traité M.Leblanc, 
ce grand cubalenr de jurés, comme il le 
méritait. S'il y a une grave offense.c'cst 
bien de chercher à corrompre les jurés. 
C'eut nu vieux péché usé, dit M. Flynn, 
qui ue se rencontre presque plus : oa 
sait bien pourtant que plu* un crime 
est grave, plus il e»t rare. (Appl.] 

Quant aux députés qui comme M. 
Lublaiu sont les insulteur* banal» de la 
chambre, M. Gagnon leur a douné une 
raclée dont ils »c souviendront.

il a noblement vengé son chef des 
calomni.B relatives au règlement de la 
contestation de feu M Mousseau. J’ai 
eu, dit il, la preuve que les $5,000 n'eut 
pi» profité à M - Mercier, mais ont été 
employées dans l’intérêt de la cause libé­
rale. [Appl.) Je crois que mon chef n’a 
eu qu uu tort eu cette u fa ire, c’est de 
ne pas en avoir exigé davantage, et 
j’espère bien que, ri jamais le» conser­
vateurs nous retombent taus la pa tte, 
ils ue s’en tireront pus à aussi bon 
marché 11 Hires et appl.] Ce qui m'a- 
mme, c’est de voir nos adversaires nous 
reprocher sans cesse de manquer d’ha 
bihté, de cette astuce, do cet art qui les 
distinguent. Ils devraient pourtant 
trouver que cette fois notre chef a
fait preuve d’une certaine habileté........

Le député de Laval nous défie, du 
plus petit au plus grand, d’aller le ren­
contrer dans sou comté. Défi amusant, 
et en même temps peu courageux ; il 
n’y u que ceux qui ont peur qui provo­
quent les adversaires à aller battre sur 
lenr propre terrain. Jo pourrais lui ren­
voyer le gant : qu’il vienne dans mon 
comté, et je lui promets uue soupe à 
ion goût, brulaute s’il le veut. [Rires]. 
Franchement, le comté de Laval est bien 
tristement représenté.

Le solliciteur-général noue appelle le» 
insulteura de la magistrature, Et pour*

taut ceux qui font métier J'itisulicr tes 
autoi ités les plus sacrées, n’est ce pas 
les conservateurs qui ont abreuvé d in­
jures les juges Caron, Doriun, U tu ri 
Taschereau, Jean Thomas Taschereau, 
qui ont insulté les gouverneurs, 1 Uni­
versité Laval, l'archevêque ? [Appl.)

Tory veut dire taré. Quand uu libé­
ral cesse d’êtrî v rtuoux, il i-e fait con­
servateur. Le parti qui gouverne depuis 
trop longtemps la province est corrompu 
jusqu’à la moelle ; il le prouve tous les 
jours. (Jn a parlé de justice prostituée; 
oui,elle l’a été trop souvent ; «lie l’a été 
à Moatmagny dans la cause de la Heine 
us Lépinc, elle lest ici t*us les jours 
daus cette enceinte, où les violations de 
la loi sont approutées, où toute la légis­
lation se fait au point de vue du parti, 
comme le public a pu le voir par les ré­
vélations qui viennent d’éeiater au sujet 
de l’affaire de S e Barbe............

L'OPPOSITION a LE DERNIER MOT

Ce mot de Sainte Barbe agit comme 
un ressort sur M. Cameron, qui sent le 
besoin d’expliquer la position scabreuse 
dans laquelle 1 out mis les imprudences 
di MM. Martel et Leblanc.

M, Stephens demande s’il sera dit 
qu’en ce pays on peut impunément, 
tenter de corrompre les jurés. En cocas 
la démoraiiration est rendue à uu degré 
désolant.

L’hon. M- Bianchet cherche à défen­
dre sou collègue lo procureur général : 
mais scs arguments u’ont rien de neuf. 
D’après lui, il n’y avait daus la loi 
aucune formule appliquable au cas de 
MM. Leblanc et Corncillier.

—Pardon, l’interrompt M. Mercier, 
voici le volume, vous trouverez la for 
mule ù la pago 2«>l............

Très embarrassé, le secrétaire pro­
vincial finit bientôt par laisser la pa­
role à M. Taillon, qui commence par la 
banalité ordinaire : l’affaire a déjà été 
discutée l'au dernier et la chambre s’est 
prouoncée. Il n’y a plus à y revenir.

11 prétend qu’il n’est associé de M. 
Pagnuelo que pour la forme ; lorsqu il 
est devenu ministre, il a demandé à M. 
Pagnuelo la faveur de mettre son nom 
sur l'enseigne, voilà toute la société.

Son discours n'c»t qu’une longue sui­
te d insinuations malicieuses, trop va 
gués pour être relevées, assez explicites 
pour insulter. Ce n’est pas le iauga 
gc d'un homme frauo : on attaque di­
rectement, on ne louvoyé pas de la »or-
te.“ 11 y a de» hommes,dit-il, ........ il y

a de»journaux ....... ” Rica de catégo­
rique.

Le procureur général suppose ainsi 
toute» sortes de motifs et d'actes disgra­
cieux à ses adversaires et va jusqu à 
déclarer qu’il va des hommes dans le 
parti libéral, —sans oser les nommer— 
aux côtés de qui il ne voudrait pas ser­
vir, mémo pour rervir sou pays ! 
Quelle nobles ! j telle grandeur d a­
me !

L'expérience de J/. Lemieux en droit 
criminel le désignait ijiituicileiueüt pour 
prendre part à ce débat et a été d un 
précteux secours - •. eiiambrc.Le dépu 
té de Lévis a ti5..c cent arguments 
pour établir la complicité du procureur- 
géuéral dans la conspiration montée 
pour r-auver deux amis de lu prison et 
du déshonneur. Quant à ceux-ci, Isur 
audace est étonnante : iis n’ont pas le 
droit de sc prétendre disculpés, M. Le­
blanc n’a pas le droit de veuir dan» 
cette chambre poser en innocente victi­
me. Ils sont encore sous le coup d’une 
accusation infamante, tout comme un 
meurtrier qu’on relâcherait par suite 
d uuc informalité dans 1 acte d’accusa­
tion. [Mouvement.]

L'hou. VI. Merciers cio» le débat 
par quelques observations supérieure» »ur 
1 honneur et la déconsidération dont 
cetto vertu incomprise est l’objet de uos 
jours.

Il a réponiu aux insoleuoes du pro­
cureur-géuéral par quelques mots dont 
le calme et la dignité faisaient contrast! 
avec les attaque» de nerfs du chef de la 
droite.

Il était p ô* de 2 heures quand le vote 
fut pris sur ta motion Buyer, qui a élé 
rejetée par 40 contre IG, l’hon. 51. 
Turcotte votant avec l’opposition.

A la demande de uos ami», la majori­
té se déclare prête à voter sans débat 
sur uue nouvelle motion de uon confian­
ce. 11 restera acquis dans l'histoire de 
notre province qu'il fut un Parlement où 
la discussion était inutile,où l'on répoa- 
dait à tout par le vote ; quelle disgrâce 
pour notre pays !............

M. Lalibcrté a proposé de censurer 
le gouvernement pour sou injuste 
favoritisme à l’égard do Sherbrooke 
daas le règlement des affaire» d emprunt 
municipal.Sa motion, dont nous publie­
rons le texte, est en soi-môme une 
étude complète de toute la question.

Lu majorité, sans rien vouloir enten­
dre,)’» repoussée machinalement 3y voix 
contre 15,puis s’est einpresséo d’aller se 
coucher. 11 était près de 3 heures ; le» 
premières lueur» crépusculaires .éclairè­
rent cc triste défilé de uullité» et d'inoa- 
pacitéa courbées sous le poi d» de deux 
autres mauvais votes.

LE PLAIDOYER D'UN GRAND 
CRIMINEL

Le forçat Viau b eat défendu lui- 
même en cour d’Assise à Montréal.

Le juge l’ayant invité à adresser la 
parole aux jurés s’il le jug»* à propos, 
Viau demanda si quelqu’un voulait 
parler pour lui. Personne no se 
présentait. Il était onze heures et 
viugt cinq minutes; la cour était 
encombrée : il parla en ces ter­
me» :

Messieurs les jurés, comme vous 
avez pu lo voir par les dépositions 
données contre moi, mes accusateurs et 
leurs témoins se sont grandement contre­
dits. Au commencementdo leurs témoi­
gnages, ils disaient une chose, et si je les 
questionnais ensuite, ce n était plus la 
même chose du tout. Au cocumeuccmeut 
tous m’avaient vu, à la lin personne ne 
m’avait vu.

Vous voyez lo peu de sympathie que 
j’ai pour moi. Jo suis un misérable 
prisonnier et j’ai étS traîné ici pour me 
faire écraser. On sait qu'un condamné 
u’u jamais les sympathies du pu­
blic.

Ou ne peut avoir de sympathie lors­
qu’on est forçât, qu’on s’est enfui, sans 
faire aucun mal cependant. .J’aurais 
pu faire du mal : je n’ai pas voulu. 
Je n’ai fait de mal à personne ; ma 
conscience ne me reproche rien. J’ai 
voulu recouvrer ma liberté ; je vous di­
rai pourquoi.

On m’accuse d’avoir voulu tirer sur 
le garde Cliartraud. Comment peut-ou 
dire que j’ai tiré sur lui; que c’est 
moi, plutôt que Peter».? Chartrand lui — 
même dit que nous sommes montés 
droit» sur le mur, eu htmmes ; qu’il 
m a crié, que j'ai retraité. Il dit m’a­
voir vu la socende fois dans l’espace 
entre la planche et le mur. Il m’a donc 
reconnu par le iront. Comment, à GO 
pieds do distance, dans un jKîtit espace 
de trois pouces, peut il reconnaître un 
homme eu ne lui voyant que lo front 
recouvert cl* partie par uu chapeau, 
casque ou calotte......../

Messieurs les juré», en dit que 
c'est moi qui ai tiré. Cependant 
les garde» vienneut jurer que icpt 
à huit coups de revolver ont été 
tirés em JJuue demi minute. Il fallait 
donc que plusieurs vinssent tirer ensem­
ble.

Le gar le Saunders, qui du fiant du 
mur était plus que n’importe qui à por­
tée de voir ce qui »e passait, jure «qu'il 
a vu cinq ou six prisonniers monter 
ensemble ; que tous ont tiré. Il u’u pu 
les distinguer. Cependant, il cat au nom­
bre deb gens qui sont coutre moi, chose 
bien naturelle pour ua garde d’être 
opposé à un prisonnier.

Le député préfet Ouimet a dit lui- 
même, dans son témoignage outre 
Lévêquo que ce dernier avait tiré, et 
aujourd'hui, il dit que je suis le seul à 
avoir tirer, peut-être Deters.

Messieurs les jurés, voua voyez qu’ils 
sc sont donné ):t main au pénitencier de 
St Vincent de l'aui pour venir m'écra­
ser ici ; iis ont tous juré la même chose, 
sans broncher. Mais lorsque jo leur ai 
posé des questions, ils se sont embrouil­
lés, coutredits et ont dit le contraire de 
ce qu’ils avaient dit. Donc, ces officiers 
se sou t parjurés.

Ah 1 oui, messieurs, on veut m’écra­
ser ; ma mort est décidée. Si je u’ai 
pa« é* î tué dan» la dernière révolte, 
c cat q . .o u ont pus ou la chance de 
me tuer.

St j- u ai pas été tué, c’est uu cas
Miraculeux............oui, uu cas vraiment
miraculeux.

J’étais à’treute pied» du muret les bal­
les inc sifflaient aux oreilles, mou pau­
vre compagnon cat tombé mort à mes 
côtés. Uu tirait en dedans des murs, oui 
en dedans des murs, sur- nous qui étions 
à 20, 30, 40 et 50 pieds du mur.

ÜQ voulait me tuer. J’ai été pris de 
désispoir ; j’aurais bieu pu me suici­
der, mais ç'aurait été trop mal ; Dieu 
qui m'a donné la vio m’aurait certaine- 
meit puni.

Ou tirait 6ur moi, pourquoi ? Pour­
quoi ne tirait-on pa» sur les autres qui 
travaillaient dans le mur pour s’évader ? 
C’est mti qu’ou voulait abattre.......

J’ai voulu avoir justice. J’aurais dé­
siré que M. le préfet Lavoilcttc fût pré­
sent à cette boîte ; lui voua aurait dit 
oe qui en est. Il était là dans la cour ; 
remarquez ce fait.

Il est tout naturel qu’on fasse passer 
que jo suis uu de ses ennemis. Je ne 
suis pas un de ceux qui ont voulu lui 
faire du mal j loin de là. J’ai été un 
de» premiers à prendre »a part. Même, 
il m’a remercié de l’avoir protégé coutre 
uno baude de fous, d'idiot» et de fanati­
ques.

Deux gardes armés de carabine» 
étaient chaque côté de nous, ils tnt tiré, 
il n’y a pas de doute. Il disent n’avoir 
tiré qu’un coup daus toute cette bagar­
re. Où ont-ils tiré ? On ne sait où.

Je voua rappellerai qu’autrefois il est 
déjà arrivé qu’un garde ait tiré sur uu 
autre officier, Wrs d’une évasion ; il l’a 
tiré dans le ventre. ;

Le garde Paré, qu'a-t-il fait ? 
Il n’a pas tiré sur les fugitifs com­
me c’était ion devoir, non ; c est 
sur ntui qu’il a tiré, tur bous qui

étuus à 50 pieds du mur. Il D a 
vait pas le droit do tirer sur notre Krou 
pe.

Vous ne savez pu» pourquoi ?
Je vais vous le dire.
Ou sait très bieu au pénitencier qui! 

y a «leux partis parmi les offocier* • 
M. Lu violette, le préfet, a le sien, le dé­
puté préfet M. Ouimet u l’autre. U y 
des gardes qui n’aiment pas M. La vio. 
letic. Quoique» uns de ces gardes étaient 
sur le mur. Au lieu de tirer sur les |\i- 
guils qui escaladaient le mur, ils 0q; 
tiré sur uotre groupe, il» out tiré bur le 
préfet La violette, (Sensation daus l’as­
semblée). Oui, il ont tiré sur lui. C’est 
si bien vrai que la balle qui l’a frappé 
a traversé le chapeau d'un homme 
«jui le tenait. C est pas d'autre qu’une 
babe de carabine qui l’a frappé.

Mes accusateurs Chartrani et La- 
belle ontjoré que Peters avait tiré 
comme moi. Il pouvait le blesser 
comme moi. Les faits »ont là. Pour, 
quoi n'a-t-on pas amené* Peter» 
ici ?

Vous voyez le peu de sympathie 
qu’ou me porte. Ceux qui ont eu la 
conscience de ue pas compter dr mtntt- 
nrs ont dit que les coups out été tirés 
ensemble.

Mais c’est à moi qu'on en veut. 
Je ue sais ce qu'on veut faire de 
moi.

Messieurs, on veut mo condamner en­
core. Eh ! bieu, je dois être assez indif­
férent à cette condamnation. Mon idée 
est que jo ne vivrai pas huit ans que ^ 
dois encore faire au Pénitencier. Je 
suis malade, à l'heure qu’il est. Oui, je 
auisjmalade pour avoir été enohaioé au 
fond du dougeOD, comme une brute, 
pire qu’un assassin, uu meurtrier. Ah ! 
oui, messieurs, j’ai vu là des assas­
sins, qai respiraient uu air pur loin 
des dougeons, loin des boulet» et des 
chaînes.

Moi, ou m’a enseveli dans uu .* vu- 
terrain infect, où aucun air ne pé­
nétrait. Là, lié par une chaîne de 
vingt liveres, attaché par un ca- 
Uaaas de sept livres, j'ai tombé un­
lade.

Deux médecins de Montréal ont tu. 
assez de sympathie pour venir me visi­
ter. Ils ont eu pitié de mon état, et 
ont supplié le surintendant Moyian 
d adoucir ma captivité. J'avais, deman­
dé le Dr Pominville pour me soigner. 
Il est venu, ma\>. il est entré comme urs 
accu^atcur.Ue u était ni son droit,ui sua 
affaire de me traiter de la sorte. Uuc 
chance, uu* punition «in bon Dieu 
peut être le môme soir le même méJi- 
cin s'est dimanchi nue jambe. (Rires 
bruyaut'j. )

Lo juge rappelle l’accusé à la ques­
tion.

Viau reprend : je suis, M. le juge, à 
démontrer que ma dernière punition a 
altéré ma santé. Quels traitements j’ai 
soufferts/ On m’a jeté dans un dou- 
geou ; le» autres révoltés étaient gardés 
par des gardes. Il» respiraient un bon 
air. Moi, au dongeon ! I Quand on 
m a vu très malade et affaibli, M . Moy- 
lan m’a remis à l’air, dans les cellules 
comme les autres. Mais pour avoir 
dit deux mots a un autre prisonnier ou 
m'a jeté de nouveau au dongeon, les 
chaiues aux pieds et uux mai us et dix 
jours au pain et à l’eau.

Je n’en suis pus sur M. Ouimet, 
mais jo raconte les souffrances que j’ai 
endurées.

Voyez cette plaie que j’ai sur la tête, 
c’eut un coup de cadenas que j’ai eu. 
J’ai souffert des douleurs atroces par 
cette blessure. J’ai un mal do tête qui 
me rend fou, enragé ; et ce» gardes 
que j’ai protégés viennent m’accuser
w». . . .

J’étais malade, ou m a mi» à l ou­
vrage le plus dur du péuiteucier, au 
milieu du bruit des tailleurs de pierre. 
J'étais là tioi» minutes au plus, la tête 
me fendait, je me plongeais la tête daus 
l eau, j’ai demandé do me changer de 
département, parce que cet ouvrage 
était mortel à ma santé. J ai demaudé, 
supplié, inutilement. Le docteur m'a 
rcDouduque je mourrai» avunt de 
sortir de cette boutique.

Ou veut me faire mourir, en me fai­
sant travailler contre xaa santé.

Ou dit que je suis l’archi-ohef. 
Je uc connaissais rien trois heures 
avant.

Cotte révolte a été causée par )a 
uourmure servie aux prisonniers. Si le 
prèle! était ici, il te dirait.
* Le vendredi, tes prisonniers ont eu 
pour manger une sorte de graisse noire 
fondue. Vingt prisonniers ont été ma­
lades.

J’ai déjà été assez puni. On m’a jeté 
au dongeon, non pour me garder, puis­
que les faits ont fait voir que je me 
suis sauvé. Il est naturel que si te 
gardien me dit : 11 Va-t en ”, je m en
vais. (Rires.) . .

Je uc suis pas envoyé au pénitencier
pour me garder moi-même, mais pour
être gardé. .

Je n'ai pas tiré sur Chartrand. i5i je
suis coupable, uu’«n mo o.nJanine, 
mt»i« demande justice.

Viau termina son adresse à uno heu­
re moins le quart. .

Le juge fit sa charge au juré qui se
retira.

00
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A une heure et douze, les juré.* 
rendirent un verdict de coupable d 
tentative do meurtre sur le garde Char 
traud.

NOUVELLES LOCALES

& SOUSCRIPTIONS

Liste de ceux qui ont souscrit 
S 1.00 et au-dessus, ado do présenter 
uu témoignage u caUuie et do véné­
ration à S. E. le cardinal Tasche 
reau.

Le montant souscrit jusqu’à ce jour 
dans ia paroisse de îSt Koch est de 
$8*17.32.

$ 30.0 0—Gaspard Hochet te.
$25.00—G. Bresse, Charles Bro­

chu.
£20.00—Uu ami, J. Leuiesurier, J. 

B. Laliberté.
$15.00—Joseph Gauthier k frè­

res.
$10.00—01. Rochette. J)és. Guay, 

J. A. Mailloux, Oh» St Michel, Dr D. 
Cateilicr, P. V. Valin, J. E. Martineau, 
W. E. Bruuei, 1*. P. Khéuume, Tur­
cotte et Pi ovost.

$7.50—il. Gagnon.
$5.00—Uu ami, Geo. Roy, J. V. 

Dugal, Ls. Falurdeau, J). Drolet, 
Renj. Rousseau, Wm. Carrier, Ant. 
Bonhomme, F. X. LatLmme, G. 
Bernier, E. Marcoux, Cbs Samsou, 
A. B. Dupuis, II. Bédard, Joseph 
Mathieu, Dr D. Brochu, J. A. Lan 
"Lis, R. Allard, Mme Ls Provost, J.

AUJOURD'HUI 12 JUIN: Vigile de la
Pent« côte—Lever du Hided ù 3 h. 57, 

COUcher il i h. 22.
Quarante-Heures dem du ù 

nôral.
i : '*8 : ensoleillé, call e cl 

u.otx ù’tu : 70 ° .

PHopital-Gê- 

•hau L-^Ther-

fcUI

E. Rigauctte, J. Duchesneau. Elie 
Martineau.

$L00.—J . P. Uhéaume, Jos. Picard, 
Maur. Marcoux, E. Jacot, ltobitaille et 
Savard.

$3.00.—Félix Gourdeau, A. Beau­
doin, Ov. Bouchard.

$2.50.—M. Doyle.
S2.U0.—A. A. Cantin, Ls Julien, 

Olivier Bégin, E. kJ. Dubcau ; F. X. 
Lepage, Frs Brouard, P. Dugal, Ls 
Poiré, J. E. Latulippe, La Leclerc, U. 
Goulet, Aug. Laberge, M. Giugras, 
Capt. Boulanger, M. Normand, P. 1*. 
Giguère, Et liadon, Dr W. A. Verge, 
W. Miller, F. L. Gauvicuu, F. X. Gi­
guère, Jos. Martineau. Ant. Paquet, R. 
U., Valléo, B. Ans. Àaruieu, L. A. 
Coté, K. Loriie, Mme Théop. lludou, 
Alex, llhéaume, P. B. Dumouliu, M.

SON KM IN &NOJB LE CARDINAL A I.ÉVIH

Lundi prochain, Son Kmiueme le 
Cardinal Taschereau ira dire la 
mes-e dj première commua ion et don 
lier la cuuGruj*tiou dan.*» 1 église de 
Notre-Dame à Lévis.

C’est la première fois, depuis sou 
élévation au cardinalat, que Son Etui 
oence laissera la ville pour aller prési­
der ù une cérémonie religieuse dans 
fare hi diocèse.

La ville Ue Lévis, à l'occasion de ce 
mémorable événement, se propose de 
faire une réception digue de l’honneur 
qu'elle reçoit. Il est probable que les 
cituycus présenteront une adresse à Son 
Eminence.

On se propose de pavoiser les rues 
par où le cardiual et sa suite passerwut 
pour se rendre à l’église.

La cérémonie religieuse à l'église 
commencera à Ü.3U du matin.

A SS EM ULÉK

Demain, à l’issue de la grand'messe, 
il y aura à la salle du conseil de »Saiut 
Sauveur, une assemblée publique pour 
alfaircs importantes.

ST K ANNE, BTE ANNE

Pour faciliter les personnes qui dési­
rent faire leur pèlerinage à Ste Anuc de 
Beaupré, séparément d'avec celui de la 
société St Vincent de Paul, le magnifi­
que vapeur l*c :rin, capt. Baker, laisse­
ra le quai Champlain, demain, diman­
che, le 13 couraut, à 6 h. a. m-, et 
touchera au poulon de la traverse a 
Lévis.

Prix du passage, 50c. quai corn 
pria.

SNriir InOyspep.Hie 
ou mie faible «lig*»*. 
lion, buvez l’Kau de 
Nt-Léon apr<\ «•fla­
que repas <*l avant 
déjeuner pour la 
Constipation.

Gingras, Langlois &Cie
«fcUFHKl

l’avenir de la race canadienne
FRANÇAISE

Il vit nt de mourir, le 2G avril cou­
rant, à U maison de St Alphonse,canton 
de Thetford, une femme qui certes a

A. Montminy, J. C. Dorio*, l1. Simard, | de la patrie, par le uombre de
F. Bouret, Mme S. Fortin, Moreucy k üls f)U-eiie [uj a donnés.
frères, Phil. Brunet, U. Chalitour.

$1.50.— J. Pàquet, G. Lépiue, A. 
Fortin, T. Bernier, Louis Morin, F. (J. 
D’autcuil.

$1.00.—P. Bidégaré, M. Légaré, P. 
Bonhomme, Frs Laüreeque, Mme Po- 
liquin, Muie F. Cloutier, un ami, Elz. 
Côté, Gasp. Germain, N. Gourdtau, 
Ki/.. Falardtaa, J. B. Z. Dubeau, Mme 
Uct. Morency, A. Leclerc, F. F. Gref­
fa rd, J B. Langtier, T. Parent. Jacq. 
Falardcau, L. E. Biais, J eau Marquis, 
Ed. Auger, .1. L-pago, D. Lapierre, A. 
Bloudeaa, J. J. Barbmu, A. Dion, P. 
Ch au mette, C. S. Kiveriu Z. Levas­
seur, Et. Légaré, J. G. V allière, G. 
Lavoie, C. Leclerc, F. X. Lamothe, 
P. D. Mercier, Alf. Leclerc, Jean Vail-

Madame Geuest (née Marguerite 
Beaudct] naquit à St Valier vers 18 
15, s’y maria à l’âge de 14 ans et demi 
à Cba les Genest-Labarre, cultivateur 
de St Henri de Lauzon.

Ce couple, uni jusqu’en jauvier 1873, 
époque du décès de l’époux, a fourni uu 
exemple de fécondité très rare, pour ne 
pas dite unique.

Madame Gene&t durant les trente 
années de son mariage, et sans avoir 
do jumeaux, donna le jour à trente 
DEUX enfants.

De ce uombre huit vivent encore, 
dout une couple out servi pendant quel 
que temps daus la milice, et 1 un fut 
envoyé en Angleterre pour prendre 
part au concours de tir en 1831.

L‘assemblée était nombreuse et coin 
prenait la plupart des employés de 
manufactures de la rue St Valier.

Nos amis MM. Arthur Delislo et 
Joseph Turcotte, avocats, appelés à 
preudre la parole, 1 out Lut avec une 
verve et un patriotisme qui était 
l’uuision des sentiments de l’auditoire.

Les messieurs suivants out été élus 
officiers :

Président— Gaspard Rochette.
\ ie«î président—Gaspard Germain.
Secrétaire—Jos. Blondeau.
Trésorier—M1 r ic ( * er uu a i ri.
Comité : Les chefs d’atelier île tout's 

les manufactures dont les propriétaires 
font partie de l’association.

Nous invitons toutes les sociétés 
ouvrières,industrielles et autres à suivre 
l exemple patriotique de messieurs les 
tanneurs et corroyeurs, afin que rien no 
manque à la grande démonstration du 
25 juin.

INSTITUT CANADIEN DK QUEBEC
Tous les membres de l’Institut cana­

dien sont prié» de sc réunir lundi pro 
chain le 1*1 du courant à 4 heures moins 
un quart p m. pour aller présenter leurs 
hommages à Son Eminence le cardinal 
Taschereau.

Le départ, aura lieu des salles de 
l’Institue, a *1 heures moi us un quart 
précises.

Par ordre
J. G. Couture.

Sec. Arch.
AVIS

Les personnes qui ont été nommées 
par le comité des citoyens pour sollici- 
er des souscriptions dans les différents 
quartiers de la Haute-Ville de U Basse 
Ville et du Palais dans le but d’offrir à 
SonEminencc Mgr PPA.Taschereau Car­
dinal Archevêque de Québec, un témoi 
guugc d’estime et de vénération, sont 
priées de vouloir bien s'unir à f Hôtel 
de Fille samedi le 12 du présent à sept 
heure» et demie du soir pour faire un 
rapport final et verser entre le» mains 
du trésorier général le montant des 
souscriptions.

Par ordre du président.
J. D. RroussëaU.

Secrétaire.
Québec, 7 juin 188G.—Ji fs.
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Variété et Nouveauté
A vendre aux prix des iiikiiufaeftiro** pat*

F. o. VâLLFRüNn. i,.'“.*.‘.,;r'

QUEBEC-CENTRAL
I^igue de ^itélMM1. IHoNtoii. 

A o vr-Y or ft «*l <!<•*» Mon­
tagne* Rtt:i lu*ii«vs

I.* Heiit* ligne a y uni mu tout kuu parcours 
des chars pulai» et des chars dorftoiis 

sans tiuusbordumcut outre Quelle 
et New Yoik

La conte iu plus directe et la moRlotire poor 
Boston et tous les points<h* la Nouvelle 

Angletirre via Shurbrook et le lac 
Mv‘Uiphrriiuigog

CAN A U A |
Piiovinck dk Qi'kkko v Cour Suj érietiie 

District de Mnituiugny )
No 399

Daiue Marie boulanger. du la paru mu 
•le St Magiolre, épouse d»* Joftu 
Lamontagne, cultivateur,du mémo 
lieu, dûment autorisée à enter ou 
justice,

Doninudercsse
va

Le dit Jean Lain mtagne,
Défendeur

l'no action en séparation do coips ci 
biens .a étéiuMiuuu en 'cette •*auKea •

.Mimtmugny, 12 mai 1886.
I». AUÜ. CHOQUETTE, 

Pioc. Dem.
i8 mai lui

1 mcourt, U. Bia« , Gervata «fc_ Hudon, Madame Gone.-1, qui jouissait d'une 
J, B. Rousseau, t). Leclerc, Et. Gau* | CX0<.|i2Ute santé, étau encore alerte, 
vin, J. L. Aaseiin, J. N. 1 roulx, Jus. fraîche et promettait de vivr» encore

AVIS AUX MERES

Le sirop calmant do Mme Winslow 
devrait toujours être administié aux 
enfants qui sout dans la période de la 
deutitioi). Ce sirop calme l'enfant, amol­
lit le» gencives, fait cesser les douleurs, 
fait ilisparuitrc toutes les coliques et est

Giguère, 1*. S. Bruwu, C. A. Bedard, longtemps. Elle a été emporté#* par une j ie meilleur remède [jour la diiiarrhéc. 
G. Bouchard, i . Nadeau, G._L»poiote, j iQflji|Umai(ion de tourna .h. Elle a été Vingt contins la bouteille.
F. Deeourcy, J on. Hum, F. X. Beau- )uliuail?e 4 yt i]curi Lévis, h 30 
] »io, E. Giratdm, T. MonsMHLî, P. uvrjj
Trudcl, A. Gaguon, M. Simard, G. Lé- 1 
ptnejr., A. Beaubien, P. B. Rousseau
E. T. Couiosubc, S.Séguy, J . L. Bois­
seau, F. lia rose, J. B. Caouette, 
Ph. Huot, E. Ducharme, Jos. Carrier, 
T lis. Rçbiuille, Jos. Barnier, Jj». 
Dugal, A. Baequet, T. Chumberland, 
Jos. Nadeau, KLi Picard, Un urni, 
Ford. Bisaounette, Z. Pàquet, Bruno 
Delamarre, Guil. Bouchard, L S. 
Bernier, Georges Pelletier, Elz. Saint- 
Pierre, H. A. Paré, Mme E Tas­
chereau, Auger, Ant. Pouliot, Ch» 
Véziua, P. Dêry, F. E. Syivain, Frs 
Crépault, N. Laberge, Ch» A. Pa­
rent, Ch» K. Roy, Jos. Charest, G. 
Guay, F. X. Giugras, O. Vocelle, R. 
Cauchou, E. Pelchat, F. X. Dion, À. 
Côté, Mme Crépault, Elz. Vocelle, 
J. B. Rtbitaille, Dr K. G. Matte, E. 
T. Nesbitt, Kug. Rouillard, Mme F. 
Soucy, F. M. Laehuine, Ed. N. Blais, 
Mme A, E. D.i:veau, J. N. Fortin, 
J. N. A. G. D. Yalleraud,
F. X. Droit t, Elisée Roy, À. Z.Jouvin, 
E. Racicot, Jos. Rouleau, G. Lemelin, 
J. E. Boil y, G. W. Pelletier, Ph. 
Huot, Chs Bellerive, DesehGne et 
Gingras, J. Légaré, Olivier Vallée, 
If. Pouliot, Alf. Lortie, Frs Sansfi- 
çon, Jos. St Pierre, J. B. Michaud, 
Che Goulet & fils.

Les autres journaux, sont priés de 
reproduire.

J. E. Martineau,
Secrétaire.

En face de cette fécondité prodigieu­
se, l on se demande s’il est encore 
possible de douter de l’avenir de la race 
canadienne, et de croire à l’auéautisse 
meut do uutre lrugue et de nos croyau-
OOS.

AÎTNONCK8 1VOCVELLB8

Demandé—.N. C. Cormier.
Telérinoge à la Dunme Ste-Anno—
Teriea à vendre—Jos. Daujou. 
foéleH à l’huile de charbon—F. O. Valle» 

rand.
AtLs—>E. LeMoins.
Avantages sans piécédeots—F.X.Lepsg#. 
On demande—
hharmacic du Falais—Dr C. O. Letsi

HISTOIRE D O U R»

M. Pierre Cauchou, cultivateur du 
ChâteauTlioher, a capturé trois oursons 
qui jouaient à cent pas de sa maison. 
M. Cauchou s’est armé de son fusil et 
s’est bravement élancé pour les capturer. 
A sou approche, les oursons su sout 
réfugiés daus uu arbie ) mais la mère 
ourse lui u fait faoe*, M. Cauchou lui a 
déchargé son fusil dans l’épaule et 
l’ourse, mère dénaturée, a pris la fuite 
et a abaudjuné scs petits que M. 
Cauchou a capturés sans peine.

REMERCIEMENTS

L’Uuion des tailleur» de pierre, à une 
assemblée tenue le 11, a voté des re­
merciements à leurs généreux, patrons 
po«r leurs souscription» à l’aehat d uu 
drapeau.

GRANDE EXCURSION ▲ SU ERBROOK K

Le 4 juillet l’Uaioa St Jos eph à St 
Koch fera une suugmifiquc excursion à 
Sherbrooke.

Voir T annonce que nous publierons 
prochainement.

INAUGURATION

C’eat demain après-midi qu’aura lieu, 
à la chapelle Notre-Dame de Lourdes, 
de St Sauveur, l’inauguration d uu 
magnifique orgue fabriqué par M. Dérj, 
de cette ville.

LA ST #£AN-BAPTISTK

Hier soir, réunion da l’asaooiatioi de 
messieurs les tanneurs et corrtjeurs 
de Québec, aux fins de s'organiser pour 
la Saimt Jean-Baptiste.

10 mai 1880—la. q & h.

MARIAGE

Au cou veut de Jésus-Marie, 8t Mi 
ehel, M. Sifroi Riopel, de Montréal, à 
Dame Yreuvc Elmézioe Midland née 
Dexiel. La béuédictitn nuptiale a été 
donné par M. le euré Deziel.

AniioBEceN Nouvelle»

LE OU APRES LUNDI LE 17 JUIN 
le» irai u « quilliTout Québec :
hX PIlKSS— Dépui t do Oucbecpur le batnuu 

pitHScur à 2.15 j» u», do Lévis à 2.4."» p 
m ; arrivr il la Jonction de la Remue à 
4 40 p m ; «riivo à .v ber brook t» à 8.4 u 
P m ; arrive \ New Port Vt, à 10.30 p 
m : ut rive à Rost.-n ù H 30 a ni , umv.* 
ù New Voik & 11.45 a in.

Le» chars palais t*t cl pi ru dortoirs Monar- 
»|ii« u vire Im tK* t ci ri nient jtiH« j u ii N* w York 
haijH i r\fubordouient.
MIXTE —Part du Québrc par l«* bateau pa«- 

unir ù 2 30 t» m ; «le Lévin n 3 00 p lu ; 
arrv»* ù la Jonction du la !K:ojc G 45 
p lu ; m n vu ù St l'rMiiÇoin ù 7 45 p lu:

Le,s tntriia arrivent à Quèt.vc:
EX PIC o. S N — Pari de N iv Yoik à i -o ;» vu 

<t i Ro.ton à 7 00 |» m : d»î N*r*v Port a 
G 00 a in : arrive* à Lévis A 2 3» |» m »n 
U Qitcb? pa; b.ita.ni |u«-e i r A 2 ! > j# ui 

(.’bu ix pi la i-. ul cil u'.i d iri'tiin M aiuiq u- 
hvci! bullet iiuinb ut de New \ oill à Q li­
bre* Hl!ld tlillMboidvill lit 
MIX l’E - Part de S F.rauçi à 0.00 a in » 

de la Jonction d* Re.ntve à 7 2» a m 
ai five ù Lévu ù 1 1 15 *i ni ut à Qu In*, 
par b-itcati p.im. ti r A il 30 u ni.

Train rapide, beau |m>Nai;o 
<‘l rms orilc»ni4*nf.H (MTlitin»

Le» Tmlles et «xprcbi de New York et 
Hu-doii cii un ht dirui ti ll) ut Miin tte ligne. 

L- bagage eut étiqueté entre tous Ich eu.
diO.trl.

Poui blllit» et autreii iufonu.itioUH Nudrt»»- 
Her au bureau géuéiul il h bille»,eu t e e du 
l liolul St Loui.i.

R M. STOCKING, Agent.
I A.N. L» WUuD White/,

Orrnnt-^eUOiai .
J. IJ. WALtSll,

UeruiiL péuéial d-s pansageri«#

Pèlerinage Annuel
BONNE STE-ANNE

kh; REMirHi:

LHA\D

Pèlerinage Annuel
A 1 A

BONNE STE-ANNE
PA K

T/UNIOSr MT-JOSEPH 
A. ST-KOCII

MARDI, LE 29 JUIN
Fête «tt* la St-Pierre

I/o magnifique vapeur Pèlerin, capitaine 
Baker, a été nclifié pour )a circonstanco 

M. le chapelain d» la aociélé, le rév. F. X. 
Faguy, «era aidé ce pluuieurn autre» prêtre» 
\ >ur entendre Ici confeniions «nr le bateau.

Un cbaur puUwnt, compové de» mem­
bres de la Bociété, accoxnpugnora lu» pélo- 
rinv.

Prix du pa»»age, 60c, quai compris. En­
fants, moitié prix.

Départ du quai Champlain à G heures 
précises.

Carte» en vente chez le président de Ja 
société M. J. E. Martineau, de» membres du 
comité, ainsi que ls matin but le bateau*.

------ ■'’VT' Par ordre,
J. B. DROUTM, J. B. LAMONTAGNE, 

ésident, ttecrétairu,
d« comité d’ergunlmtion,

La société 8t-Vincent de Paul de Québec 
sous ia direction du M. H. Tutu, chapelain 
turn son pèlerinage annuel è la Bonne Su- 
Anne de Beaupré, DiiiinupliC' le Itt 
juin, n Q b. 30 a m.

Lu vapour Brother», capitaine Fortier, 
partira du quai Champlain à 6 b. 30 a. m.

I*iix du pa»tng-, aller et retour, quai 
compris, 50 cts.

PlUti'Mirs luemKres du clergé seront au 
nouibiu de» péleiins.
^ Il y nuta confession ti l»or<t du bateau.

Graud’uiu»«e^nlut solennel et véuéralion 
dra reliques du Ste Aline it do Si Vinrent 
du Paul. Une magnifique statue de St Vin- 
oentde Paul sera bénie k bord du bateaa. 
Un choeur choiaf re.bnusHeru l'éclat d»*a céré­
monie» religieuses. Tous lu» membre» uc« 
tits, iioaotaire» et bienfaiteur» du lu société 
ainsi que les amis de l'o:uvru sont spécinle- 
ment invités é so'joindro à ce pèlerinage 
uvec luuis familles. )

Des cartes seront en vente sur le quai.
Go pélérinago aura lieu du beau comme 

de mauvais temps.
J. B. TUIBAUDKAIJ, 

Président ut trésorier 
du comité d'orgp ni nation.

V avril

A VENDUE
Une des plu» belles ferme» do Bte Julie 

de Somerset, formaut 200 acre» eu superficie 
—très fertile, bien bfttle, à deux milles de 
‘église.

Conditions faciles.
S'adresser à

ARCHIBALD McKILLOP,
Ste Julio.

avrH 3m

LOTERIE NATIONALE
Dtk TC. Fi* ( un* Lulndlt

VAI.KUn nrn lot»
PQEMIEKE SERIE.................... $50,000 Oi

IJicos LOT - 8ÜO.OOO
DEUXIEME SERIE.................... $10,000 00

(BIOS LOT - $2,500

Grand tirage final des loU
DE Ci*/1 TE LOTERIE

ï/«: u aoi t FRonnn
LES GROS LOIS SERONT TT RRs

Ilûb z vous (l'ni bci i vos billet*

cour nu BILLET
Première n’rie,$1 00. D^uxièrn • «f ir 25c 

Pour iditvuir de» billets, audicsHer, w.t . u 
•i*i>iifiti**, -"il par Ictlic» enrégirtiécaau 

•ntl^ignc, «u» i.i pour i«* di-trii t «le (Juébei, 
ou » M. VI loR M A HIER, m iis-ngcnt. H3f 
nu* d'Aigul lion Env-yia 5 cents poui p«»if 
•;i »•!!•• gi-ircm* nt d» IVnvoi «b*** lriti*>

D»5I ER fl AM KL,
68, Côte du la Montagne,

II»'U*

CADEAUX DE NOCE !
is?« Airf ïïon; ï

3>a:sss\s n ou ve a ux i
ld»i t» galvnnbé», vases .\ snbido ou à 

nuit-*, wl vit u h ibé, etc.
Jidtus bniloges « t ornementa en brouie 
Ubj-'ts en argent avec b »lte« couverte» »*w 

pelii'bu. cuillèivn d argent, fou rebut te», Mer 
vice •• devKert, porte bnuq’ll t>.

/, lien t'tini , bulb h emplumée» et valantes

(à.
EUROPEAN R A Z VA it

Gpnv la :: l, rue de la Fabrique

TE El IC ES A

UNE BELLE TERRE au Cap a J O .ml 
dan» la paruinsu du Bic, 44 ) upunt^ i.. 
pertlcie, uvec mai ou « t deux bmu - . u».
gu», une bonne pé< bu A rautnau, li « i o. -u

C’est uu endroit mvorab'e • • ......o des
touristes pour la suiitou ou» "«».««.

I LOT DE 'J'ERRE dans la |mriri-*e d/1 
St FabiefjJ du 2 h 4!» arpent», a v-o uuu bonus 
pèche 4 hareng, luudiiiu, saumon, etc.

5 LOTS DE TERRE dans le deuxième 
mu u do St Fabien, fondant 18 arpenta d»* 
front sur la profondeur, PRES DE LA G A UE 
DU CHEMIN DIC FER, du IEG LISE et 
de» MOULINS A SCIE K P A K A RIN K

1) LOTS DE TERRE, formant 30 aq»unU 
du front sur la profondeur, dan» le troisième 
rang de St Fabien.

TOUS CES LOTS SONT DE TERRE 
Ti<IC3 FERTILE

ToBJour» en maim, < Revaux et va* 1i*m ù 
lait.

Le tout A trê» btl prix et à des conditions 
dvantagoQue»,

S odrewor k
JOS. D'AMJOtf, 

JdaraJiand,
St Fabian,

II iuin lin

€4. I. IS A ItTIIIC
A vocal, C. IC

Ex-M. P. pour Richelieu
tient actuel fenaen^ w>n bureau k m r/>iiiiei»e 
No 19 tuo des Cbarnph* (A venue Lavioletn*) 
Aussi un bureau ù Nicolet, rue St Jo«upU, 
cher. P. Prince, bulkier, où il »e mud tou* 
loi Jeudis. Suit le» termes do» cours à Sorel 
et do Révision et d'Appel. S’occupera parti- 
culièremeiit de» afTaires crimiaslle». Kspèr» 
par md assiduité à la pratique obtenir uns 
part da patronage public.

Troll Rivières, 29 mal 188G .
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(Suite)

CXXIX

l*u Jusqu'alors, et plu» il croyait qu elle par 
viendrait tneora une fois à apaiser la colè­
re et à endormir le* soupçon» de «on sel- 
joueur et mairie.,

Il finit par «e perseadex qu elle réuni­
rait à piépurer et a exécuter une fuite à la. 
quelle il comptait bien uider et qu un Jour 
ou l'autre il verrait flotter comino un pie- 
ifigede délivrance le drapeau triune fa r la 
plut* haute terrasse du harem de \ lungu- 
Bout flQ.

Ila*«éréüé par ce* raisonnements ussoz 
hasardée, Robert de* Orgerie* tourna lo do* 
au ri«ux sérail et *e toit à circuler d ins la 
lanterne.

Il s'amusa même à considérer le* curieu- 
«ch enluminures dont leu guetteurs ont orné 
leur Jogis aérien.

Les une*, de frafcriquc européenne, figu­
raient des oiseaux ; d'autre* produits do 
l'art turc, avaient la prétention de repré­
senter des lions,

Lu plus curieuse était uno manière ri a. 
quarelleoà un Osmanli avait retracé d’uu 
pinceau fautai risto le combat ^uuvaldc Si­
nope.

Le peintre en avait pris h son aise avec 
ta perspective, mais l’action ne comprenait

•% —--y' it»cy»imwia

Allan
Sous contrat avec U gouvernement du 

Canada et de Ttrreneuve pour le 
transport des malles Canadien­

nes et dis Etats-Unis.

Se vieil» île recevoir t\ i’oeeuMiou des Fotei»

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux inst rsimeiits qu’il y ait en {-anada, coiih'U- 
iani en pianos ii queue (de tons formats) pianos 
droits (nouveaux modèles) pianos carrés et orgue*

tie chapelles cl de salons-

Le» point* saillants île CCS architectures 
bizarre* sont une tour carrée et une eérie 
«te petit* dème* à calottes de plomb, paroi le 
„ de* marmites renversée*.

Peut-être est-ce un souvenir de celle* 
que 1rs janissaire* retournaient pour au 
uoncer au cultau qu’ils * insurg» aient 

Quoi qu’il en soir, il faut qu’on ne cuisi­
ne guère en ces étruugcs demeures, ^car il 
u en sort pa* la moindre fumée.

—L'ordinaire des veuves (TAbduLMeiljil uiervêille, it ou voyait tout de suite que
les pauvro* petits n *v 1res ottoman* allaient

»« ARRANGEMENTS D’ETE ««

C

doit être assea maigre *e dirait le capi­
taine en contemplant ce tableau mélanco­
lique.

Les guetteurs étaient plein (L tolérance 
pour lui et allée taie ut de regarder d'un 
autre côté quand il promettait auduci»,u« - 
iutnt mv lunette sur le* jardins, et il pou 
-ûit lorgner tout i\ sen aise.

Mais il ut* découvrait pas la moindre 
ru :taue a**io à l’ombre d un 
il a apercevait mémo par un 
IÜ--CO bah yeur ou un eunuque

( n eût dit que le vieux sérail était inha­
bit* et pourtant tquntre mille personnes, 
Immuns,ulikl rt serviteurs de toute es­
pece,/ mangent chaque jour le pain du 
sultan.

L chi que Ica Turcs «ont d’un naturel peu 
turbulent. Pour eux. !s honneur suprême 
c'est rie rien faire et surtout do no pas 
bouger.

11 s’ensuit qu’en Orient toutes les mabons 
ressemblent un peu au palais de lu Belle 
soi bois 'dormant du conte de Per­
rault.

Des Orgerie» était assez au courant dos 
mœurs de ces dames pour no pas s’étonner 
de la «olitudc et du silence «pii surprennent 
tant left étrangers quand il* examinent à 
distuuce l’antique résidence de* «ncccssours 
d’Othman.

Quoiqu’il n’eut pa* l’tsprit très ouvert à 
1.» poésie, il *c laissait aller au charme du 
spectacle grandiose et charmant qu’il avait 
ÿous les yeux. t

Au delà de la pointe du sérail, il aperce­
vait l’enuée du Bosphore et Scutari qui se 
dressait toute blanche au millieu des cy 
près noirs, comme une autre Stamboul, une 
St-uuboul Eriitique*

peu à peu, à torco de contempler oc* 
triste» restes de la plus merveilleuse réri- 
deitce que jamai* potentat ait habitée, sa 
peu^és t*o reporta sur ce» temps pi «tiffé- 
icuts du uù.ro où le» souterrains osuianli* 
f.ii*aient trembler le* lois d •ccident.

Là, pur celte incomparable colline que 
X>ku semble avoir crée tout exprès pour 
poiter la capitale du monde la régnèrent 

Mahomet le Victorieux, Selim le Ti.

, u cto tu ber héroïquement sous 1 effort dos 
i énorme* cuiru-ec* russes.

Après avoir donné à ces réjouissante* 
i images Battent ion qu'elles méritaient, des 
| Orgerie* confi a u se rapprocher de lu 
j eu le fenêtre par laquelle il pût apercevoir 
I lu signal.

K«i faction quotidienne allait prendre lin 
i sycomore. I dans quelques instants, car la nuit appro 
être virant cj[|Uitt et du haut d’un des minaret: île la 

mosquée de Bajazot tombaient les graves 
harmonie» de la prière du soir.

C elait 1 heure indiquée dans lu lettre de 
Bûla, cl le capitaine allait braquer do nou­
veau son télescope, pour voir si la journée 
al luit ne terminer comme les piécédonte* 
p »r un ré-ultut négatif.

Mais, par extraordinaire, le veilleur d* 
service venait d'interrompre ra promenade 
autour de la lanterne et de s'accouder sur 
1 appui, de'«a feuétre.

Il regardait avec beaucoup d’attention 
vers Vlanga-Bori&o, et il adressait, sans se 
retourner, la parole en langue turque à se» 
camarades assis sur des escabeaux ati cen­
tre de la cage.

Des OrgnicB ne supposa point que ci- 
brave guetteur cherchait aussi lo drapeau 
attendu, et, comme il était très pressé de 
savoir à quoi* s’en tenir, il appuya sans 
céiémouie sur l’épaule do cei homme 
honj excellente lunetle et y appliqua bon 
œil.

Soit que le jour eût baissé plus qu'il m 
le supposait, soit que de* vapeur* 8'étévis­
sent de la mer de Marmara, le capitaine ne 
distingua d’abord que très coufurément les 
objets.

M*is bientôt 1 air, un instant obscurci, 
s’éduicit. et Robert poussa un cri do colère 
et de douleur.

Il venait enfin d apercevoir lt drapeau 
noir.

CX XX

HAZ*'™*cLîüà
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1KTTK LIGNE se compose des puis- 
J eaut* steamer* en fer de Ire classe 

suivants, bâtis sur la Clyde, à double engin. 
Ils sont construit* j*ar compartiments étan­
che*, surjxiSH&iit les autres en force, rapide* 
et confortables, renfermant toutes les amé­
liorations modernes que l'expérience prati­
que peut suggérer et ont fait lu plus courte 
traversée.

Vaisseaux. Ton. Commandant.
NUMIDIAN.............. « iOü (en construction)
PARISIAN................ 5400 Capt Jaxne* Wylie
sabdinia;t........... ig:>o Lt Smith, u n b
POLYNESIAN......... Il <0 Capt .1 Ritchie
SARMATÏAN........... 3G 0 Capt J Graham
■ 1 i.- A SS LAN............: 1 Capt WR» tmrdson
PERUVIAN.............. 34w0
NOVA SCOTIAN.. .3^00 Capt H H Hughes*
CASPIAN...................3200 Lt ii Barrott.RNR
CA HT HA G ENI AN .iGOOCapt A Macnicol i
SIBERIAN..................1600 Capt H P Moon
NORWEGIAN.......... 3531 Capt J G Stephen
HIBERNIAN............ 3140 Capt John Brown
AUSTRIAN.............. 2700 Capt J Ainbury
NESTORIAN............2700 Capt W Dalziol
PRUSSIAN................ 3000 Capt AMcDoug
SCANDINAVIAN..3000 C-pt John Park 
BUENOS AYUEAN.3300 Capt J Scott
COREAN..................... 4000 Capt C J Menait»*
GRECIAN...................3000 Capt CELeGallais
MANITOBAN..........3150 Capt R Carruthers
CANADIAN.............. 2000 Capt John Kerr
PHOENICIAN............ 2800 Capt D. McKillop
WALDENS1AN... ,2ti00 Capt D -• James
LUCERNE................ 2200 Capt W S Main
N K W FOUND LA N D1500 Capt C Mylius
ACADIAN.................1350 Capt F McGrath
La route océanique la plus courte entre 

l’Amérique cri l'Europe, (cinq jour* seu­
lement d'un continent ù l ustre.)

FÏSOHÊR

K HAiÏE

OQIA!IN ION
et les or^iitviiariitoniiiiiiM DOHIMO.V. ”

Tou* instruments de choix, de nouveaux style*, unique* dans leur genre et ne se 
trouvant nulle part ailleurs.

Lcn personnes dérinuit'in instrument dt choix à un prix raisonnable devralenl 
venir visiter mon assorti.uent ai possible, ou écrire- pour cuUlugue* illustré*.

t,. EJ. icv. PJEIATTE.
SEUL AGENT P0UR LA PROVINCE DE QUEBEC,

1673, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 1676.

i •

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDERRY. QUEBEC ET 

MONTREAL

d'ci-

gu-, Soliman le Magnifique,
Là »c joua la «anglaute tragédie dont le 

dénouement donna l’empire à Mahmoud, 
le rélormatenr, qui 6UC«M! ta à «ou hère et
à mu couriii étranglé-, à Mahmoud qui, dix 
huit an» après extermina les janlpuni-
re*. , . ...

Lo capitaine v'était atuusé ù lire l'histoi­
re de In Tirqalc à scs moments Jperdu*, 
ceito Libtoirt* toute pleine de bèditioiiH U 
do «upplicc*.

Il savait que jadis tout padi-chah I *uo 
«b quelque prudence commençait par faire 
exterminer tousles rejeton* n aie» sa race, 
afin de régner en paix jn-qn’au Jour rîi Je* 
h idits révcltéf[dem mdaieut mi tête.

ht il se rappelait tort bien que pour ces 
glorieux sultans in vie d’une femme fût-ce 
\a vio d’une favorite adorée, n'axait guère 
pin» de prix que la vie d’une gazelle ou 
o une perruche*.

ht il dirait tristiment que dans ce 
gay* où l’ti un me a toujours régné en rnui- 
tre khbolu, lt* mccui* nTivaieiit guère 
changé qu’en apparence, qui* ut mari y 
ti.iii encore en po*sc**»on du «nuit de hau­
te basse justice, et que le moindre pneba 
pouvait juger, condamner miih appel, voire 
mémo exécuter sao* surs!* une épouse infi­
dèle.

Dès lor* %uc pouvait c .péicr la pauvre 
torn livrée à tou* ie« cnpricis, à t*-ntt« les 
vengeance* d’un maître irrité V 

PtfUt-Ctre sen était déjà lait
le. ,

Le drapeau noir ; il c«*t viai, i»avait pii*
paru «tu le kiosque, mai» îles Grgvries uè- 
lait guère plu» rassuré ptree qu'il n'urail 
p.m vu b* signal funeste.

La hanum pouvait avoir été surprime par 
un arrêt de mort ot rOUc trouvée hors 
d'état d avertir d** la casa-tropbe BOuutii- 
qoe protecteur

Rim ne prouvait d'aiMeur* que sa 
grefse dévouée n'eut péri avec elle.

t e* inflexion* dé-o ante* asitunhriâsalent 
li- visage du capitaine qui* *• prenait à 
regretter de n'avoii p;.s j*»uc W tout pour 
iv tout en liviant hataillc, pour culevui 
huiaam eunuque* de Rustein,

Mai- il lui revint tout n l’esprit de* 
souuenir* historique* un p« u plu» eou- 
solaut*. ,

Il pensa à toute* r<%< «u1 vanes d autio- 
uiu dont le renom de beauté est arrivé jus­
qu’à nou* à travers le* Age* et à trar*r« le*
intirft tpais du harem.

Il sc rappela Hoxolane, qui n'était 
qu une enclave russe et qui vit si longtemps 
scs pieds Soliman le JJrund ; jNour-Banoa 
la Persane, KoeseuH la Grecque, Baffa la 
Vénitienne qui gouverna saac ; partage bous 
tr. ègne*.

11 se dit que. même en Turquie, la fam­
ine «xetee un empire d'autant plus Jncou- 
teëté qu’il ne sc manifeste jamais an-deher* 
que pre^quo tou6 les sultan* ont été d*»i. 
ué* par de belle* esclave*.

Et II conclut qu’à pin* forte raison un 
simple pacha pouvait bien subir 1 ascen­
dant d’une hanum jeune, charmante, in* 
truite et intelligente, d'uu hanum qui était 
au moins ton égale par la coanaiseauce «t 
qui lui était inconteat.ipifment supérieure 
par so' «‘éprit. ’ v |A

Plus u.i rapprochait
le* pérBeu»e»aventuic» où Bain s était Je- 
6e du dénouement heureux qu’elle* avaient 

V
. i-éido pJMt| t

lié-

— Ah l lu lâche lii 1 a tué *, h écr.'a de» 
Orgerie* dènspéré.

Puis se reprenant :
—Ou plutôt il va la tuer........... Sicile

était morte, elle ne feraitj pas le rignal.... 
ti moins pourtant qu.ivant de mourir elle 
n’ait commandé à ta irégrcgsc d .;rbc*î* r le 
draix-AU....

Si je me trompais i>ourtant........... » il
n’était pus noir?

Le guetteur regardait avec plu* d atten- 
i tion l^quc jamtti*. Seulement, il » était re­
dressé.

Le capitaine voulut , l’écarter pour bra­
quer de nouveau fa lunette, ruais rhotume 
tint bon, tt,.*ai’.s *e retourner, lit -igné ù 
l 'étning r , qu il < roytiil un peu fou, üe ne 
pa* lu déranger.

Ce n était pa* le moment pour Robert 
de» Orgerie* <1 engager une lutte oil «lu 
rtbte, il aurait probablement le de.-soti*. 
car le* gardien» de la tour émiciit en noiu. 
bre.

Il se résigna, non «anshumeur,à pren­
dre patience et, en attendant qu'on lui 
cédât la place pour appuyer son télescope, 
il *o «ervit do se* yeux qui étaient excel­
lent*.

Mai* il ne vit plus rien.
Cependant le jour n'avait pa» encore été 

remplacé par le crépuscule et le temp* était 
très clair.

Dan» le lointain, le» cime» de 1 Olympe 
ne détachaient euèoro lié* nettement sur le 
ciel «pii postait en ce moment dn bleu fon­
cé au vert pâle, un vert transparent et lu­
mineux â découiugei loustic» coioiisiis 
du inonde.

0'était une de ces calmes (t sereine* 
soirées d'Orient que ne connaissant pa*. 
le* (Outrées où le firmament est toujours 
g i l*.

Ou aurait donc dû apercevoir àl’«r 1 
nu la ma'sou dt* Rubtuiu et même lo riin- 
penu.
Mais entre cette maison et la tour s'interpo­
sait une sorte de rideuu de brume qui vapo. 
lisait, pour aiuoi dire, Je* objets et qui a - 
laites é(Nii*ai*Nint d«j plus en plu».

Le capitaine r étonnu t de ce phônomèur 
et l’attribuai'ù la brume.

Il avmt vu souvent dan» nos tristes 
clin nts uue vaj eur mouler de la ruer ver* 
le ciel, à ,1’appro.he du soir, et il oubliait 
quo Constantinople e»t tort loin de Trou- 
viUo.

Cependant, il ne *o dég on ragea point, 
et il aurait volontiers attribué à ce brouil­
lard singulier un« vertu qu’il n'avait j»a*, 
celle du changer en noir la couleur blan­
che du drapeau arboré au sommet du kios­
que.

11 fut bientôt détrompé.
L* gnidien qui obstruait lu fenêtre quit­

ta brusquement »ou poste, et, interpellant 
se* camarade*, qui se levèrent précipitam­
ment, il *e joignit à eux pour manœuvrer 
le* cordage* dont la lanterne était encom­
brée.

Des Orgerie* «e souvint alors que 1a tour 
qui lui servait d’observatoire piivé avait 
une (Ustination spéciale.

Elle h été bâtie tout exprès pour y loger 
de* guetteurs chargés de *ignaler les 
incendies eu hissant le jour des ballons 
rouge*, la nuit des feux de diverses cou­
leur».

Prix du passage de Quebec
Cabine...................... $60.00, $70.CC et ^80 C0

(sclou le confort. >
Intcrmédiaîfc....... ........................... $30.00
Entrepont ................................................ 20.00

DÛT Un vapeur avec le* malles et le» pu-<- 
*ngcr* pour les steamers en destination do 
Liverpool quittera le quai Napoléon, le ma­
tin du'départ à neuf heure* précises.

SERVICE SUPPLEMENTAIRE ENTRE 
LIVERPOOL. LONDUNDERKY,QUE­

BEC ET MONTREAL

Liverpcol
1)<

I)e try Steamers
De

Quebec

14 mai
28 “
18 juin
2 juillet

15 mai
29 “
10 jnin
3 juillet

Sakmatian .. 
ClîlCASBl.VN .. 
S ABUATIAN. ..
Circassian ..

4 juin 
*8 “
9 juillet 

23 ‘ h

En partant de Québec, ce* steamer* Be 
rendront directement à Liverpool et ne 
trim «porteront uue des possager* de Cabine.

Prix du passage de Quebec
Cabine................................................$50 et $60

Selon le confort

LIGNE DE GLASGOW QUEBEC El' 
MONTREAL

De Qlangow Steamers
De Montreal
le ou vers le

6 mai
13 “

Voir ligne de 
Londres .. 
20 mai

Hihf.unian.........
Lu I UN ......

Corns a n.............
Buenos A y kl: an

23 «
Voir ligne de 

Londres.
27 mai

G juin

Bçç^Lo Carllingenl.au et le Buenos Ayn an 
ne trail spolieront que de* passagers de ca­
bine à $50 chaque.

LIGNE DE LONDRES. PLYMOUTH, 
QUEBEC ET MONTREAL

/><• Londres .S'tea m t rs
D- Montrent 
le ou vers le

22 iiv ril
G mai

Voir ligue de 
OlasffOiv ..

Nlstoui.vn ... 
Com: a n.............

i.rcKr.NK...........

13 mai
Voir ligne de 

Glasgow
30 mal

A continuer

B££_Len lit» sont i n variablement payable* 
d'avance.

Un médecin expérimenté *e trouve dans 
chaque steamer.

Oo inaissement* direct* accordé* à Liver- 
p* ol et dan* le* ]>ort» du continent poiu 
toutes leg parties du Canada et de* Etats d* 
l’Ouest

Pour plus amnlcH détail*, s’adresser à
ALLAN,RAE é Cio., 

Agent

X I.OUElt
Logement dans la rno Q am eau 

No 18, confortable, chaud, avec 
ainéliorations modernes — long­
temps occupé par le juge Dou-

S’adresser à

15^jan\ Jno

P. B. CA SG U A IN,
4, rue Collin*.

Messieurs !eS Marchands
flV»v(‘nl se proeurer eoii.staixiaiient à bits prix im 

as» «irliiiient très varie île

H5S4 i ïTS eu fous genres,

l <>\FISi;#tïKS ruiu-x ordinaires «i delaafafsie, 
CHOiOL lTS ^ le C oloniale,

CSfiiA H11S lt*s ineilleiires marques.
ei(«AIU:m:s les plus eu vogue.

Itir F NT NEllLK.TIEXT -Vôi
—CHEZ —

De
Livcrjiool

De
Derry , Steamships

i

De
Quebec

G mai 7 mai Parisian., . 27
20 “ 21 « Sardinian .. 10 juin

3 juin ! juin I Polynesian .. 24 “
10 « Il “ Parisian .... 1 juillet
24 “ •) r II— \M ISaruinian .. lis u

8 j ni. let 9 juilletl PoLTXE.il va .. [29 «
15 «• (Parisian .... 5 août

UIS
RUE ST-PAUL 57

S fév 11m

BIERE ET PORTER LABATT
Les boissons par excellenco pour les ch rieurs sont les Célèbres Bière et 

Porter Luirait de London
Les plu» liâmes autorité* médicales en recommandent l’usage comme\toniquo et 

comme le breuvage le plus favorable à la santé. L'analyse du Rév. P. J E. Pagé. pro­
fesseur de chimie «le l’Université Laval, prouve qu’il» sont fabriqué» avec les meilleures 
qualités d'orge at de houblon et qu’ils peuvent rivaliser avec les meilleures bières et 
poiters imqorté*, et ne contiennent ni acido, ni autres ingrédient» nuisibles à la santé.

L » célèbre bière Labatt de London est reconnue la meilleure «lu Canada par la 
contrefaçon et l imitation di véritable libelle par (K- bmssours et embouteilleurs 
peu scrupuleux.

5*0( H 1<A BI'lLDi'] SAISON, nHicflu célèbre Hîère 
i'< Porter liiabalL L(»ndou,ei n'en prenez, point d'au­
tre en subsf itut ion.

N. Y. MONTREUIL, agent, 
ftiiébcc.

P. S—En mains le stock lo plus considérable de Québec de Bière en Boutcilloa, 
13 avril Cm qxh

TRAVERSE DE

St Romuald et Sillerv

LE VAPEUR
“ I» K V I S ”

Capt Dos rochers, gérant 
Le et après le 12 MAI lais-ora (le temps 

et les circonstances le permettant) comme 
*uit :

New Liverpool 
5 15 a in 
8 00 a m 

10 00 a m 
1 00 p rn 
3 00 p m 
5 30 p in

Québec 
6 00 a m 
D 00 a m 
I1 30 a m
2 00 p m 
4 30 p in 
C 15 j> m
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33 V

» -A
r. 2. j *
03 3
* -a
= o-5
V SS =

»

: M ~ s- *»»> rr.X 03
S' < 
c-. r.
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n
P
O

w X

A- . U GO
i' E I /*
- x : c
2

LES DIMANCHES 
2 30 u m ’ 1 30 p m
5 00 p m 3 30 p ni

6 00 p m
Arrêtant à St Romuald et au quai do M. 

Bowcn, Sillcry, eu montant et descendant.
Tou» les samedis il y a un voyage do St 

Romuald et Sillerv à Qti6h._*o ù 7 h. ;>. m.

Traverse de T Ho d’Orleans

« -

C Zm M ~

C ♦
A**.

if il. 7TT7N ‘t.
. V'i \ **---- —_• -r '«y • ••• 1*-m » j * •

• » , 4 •• • — ' UV.,4

VAPEUR
“ OKLILWS ”

Capt Bolduc
Le et après le 12 MAI, jusqu’à nouvel 

ordre (lo temps et les circonstances le per- 
msttant), ce bateau fera le trajet commo 
suit :

-! •
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De Québec De l’Ilo
G 15 a m 5 i5 a ra
9 ! 5 a m 8 00 a ra

11 30 a m 10 00 a m
2 30 p m 1 30 p m
4 45 p m 3 30 p m
6 15 p m ’fi 30 p m

DIMANCHE
1 00 p m 11 30 a m
2 30 p m 1 45 p m
4 00 p ra 3 ifi p m
6 00 p m . s oo p m

7 00 p m
Arrêtant à St Joscph’en^allant ot en rove­

nant.
Les jours do fête,un voyago so fom do î’Ilo 

à Québec à 8 h. du matin.
Le prix du passage do St Joieph lo dl- 

ného est lo méin> tu ujlui do 1 T lo.

Pharmacie du Palais
IÆ I>r C. O. LEBEL

a l'honneur d’informer lo public do lu ville 
et de la campagne qu’il a ouvert une phar­
macie rne St Paul No 235 (on faco do la gare 
du Palais). Son assortiment sera complet, 
renformant tou* les produits pharmuceutl 
que* et chimiques, médecines patentée*» 
tant américaines quo françaises, graine* et 
teinture* ; ainsi queles articles de ronuinie 
ot spécialité* du dernier goût.

Lo public ost respectueusement invité à 
venir visiter son établissement et l’honorer 
do sou patronage. Il défie touto competi­
tion dan* *cs prix.

Des consultations médicale* gratuite* se­
ront données à toute heure. Les prescrip­
tion* et les commandos de la ville et de • 
campagne seront remplies vec grand soin e 
ponctualité,

11 mai 3m

I
Mit), i

Ufbol*
<lM i ,t

u h i a


